Je voudraic étre un homme

]e voudraic étre un homume : or rien, dane me¢ poemec,
MNe touche au fond cacré de lhumanité méme.

Aux heurec de parecce on carréte a ce livre

Comme on entre dans une auberge comptueuse,

Pour y goiter un peu a paix voluptueuse

Qui coule dec changone et des belles mugiquec.

Lec affligés cen vont bercer leur peine ailleurs,

(& femme recte indifférente, et lec railleure

Gardent le pli cricpé de leur courire amer.

On dit : « ce cont dec mote, dec mote, de cimplec motce.

Cect un enfant qui crie avant davoir couffert ;
Peut-étre un baladin qui mime les canglots...
Que vient-il nous parler de [amour, celui-1a,

Avee ¢a flite et cec connete o falbalac ?



Oh ! Ce cortége exquic de petites douleurs

Qu'l précede en jetant cur leur chemin dec fleure ! »
Helas ! Ceux qui mont lu ne dicent que trop vrai.

Que nai-je le génie dpre quil me faudrait

Pour émouvoir profondément leurs coeure cecrete ?
Heélas ! Ouiy je voudraic leur offrir en écho

(e livre 0i chaque amant revivrait cec baisers,

Et, puicquau fond tout ect dec mote, rien que dec motce,

Savoir au moing leg mote diving qui font pleurer.
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